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LA CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE  
RALENTIT EN 2019 MAIS RESTE SOLIDE

Pour la troisième année consécutive, la croissance de la population 
vaudoise est relativement modérée, confirmant un ralentissement par 
rapport aux années de forte hausse 2007-2016. Plus qu’un renversement 
de tendance, ce tassement s’apparente plutôt à un retour à des taux moins 
exceptionnels que ces dernières années. En 2019, le canton a gagné 5900 
habitants, soit un accroissement de 0,7%. Si la population suisse augmente 
davantage que la population étrangère (+ 1,0 % contre + 0,2 %), elle doit 
avant tout son essor aux quelque 6200 acquisitions de la nationalité suisse. 
Tous les districts voient leur population augmenter, avec en tête celui de 
Broye-Vully (+1,4 %).

La population vaudoise s’établit à 806 088 
résidents à fin décembre 2019 1. Après des 
années de hausse démographique élevée, 
l’évolution s’est montrée plus modérée 
ces trois dernières années [F1]. En 2019, 
le canton a gagné 5926 habitants, soit une 
augmentation de +0,7 %. Cette variation 
est similaire à celle de 2018 (+0,7 %). 

LA CROISSANCE 
DÉMOGRAPHIQUE SE TASSE
Depuis le début des années 2000, le can-
ton de Vaud a connu un essor démogra-
phique considérable. La bonne santé éco-
nomique a dynamisé le marché de l’emploi 
et a généré une importante immigration 
étrangère pour répondre aux besoins en 
main-d’œuvre. L’Accord sur la libre cir-
culation des personnes a en outre facilité 
les mouvements avec l’Union européenne. 
Au plus fort de cette période, entre 2007 et 
2016, le canton a enregistré des variations 
annuelles moyennes de +12 000 ou +1,7 %.
Depuis quelques années, le rythme s’est 
ralenti, « normalisant » en quelque sorte 
l’évolution de la population vaudoise. Le 

taux de croissance est passé à +1,0 % en 2017 
puis à +0,7 % en 2018 et 2019, soit un niveau 
proche de celui du début des années 2000.

LE SOLDE MIGRATOIRE EST  
EN BAISSE
Ce tassement de la croissance démogra-
phique s’explique par le recul du solde 
migratoire (différence entre arrivées et 
départs). Celui-ci s’élève à +2900 en 2019 2 
[T1] et, bien qu’il soit en légère hausse 
par rapport à 2018 (+4 %), il est trois 
fois plus bas que la moyenne des années 
2007-2016. A titre comparatif, il a grimpé 
jusqu’à +14 100 en 2008, record absolu 
pour le canton. 
Le solde naturel (différence entre nais-
sances et décès) est quant à lui plus stable 
car il dépend moins directement de la 
conjoncture. Il se fixe à +3000 en 2019 2, en 
très légère hausse par rapport à 2018 ainsi 
que par rapport à la moyenne des dix der-
nières années (+2900). 
Le solde migratoire et le solde naturel 
expliquent presque à parts égales l’accrois-
sement démographique du canton en 2019. 
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POPULATION

[T1]  BILAN DÉMOGRAPHIQUE, VAUD, 2019
Total Population suisse Population étrangère

Population résidante permanente au 1er janvier 800 162 533 927 266 235

Solde naturel e +3 000 +700 +2 300

Solde migratoire et changements de statut e +2 900 -1 300 +4 200

Acquisitions de la nationalité suisse +6 166 -6 166

Variation totale +5 926 +5 525 +401

Variation en % +0,7 +1,0 +0,2

Population résidante permanente au 31 décembre 806 088 539 452 266 636

e  Estimation. Les composantes de la variation (soldes naturel et migratoire) ne sont pas encore définitives.

L’immigration étrangère est avant tout liée à l’emploi et à la famille, mais aussi aux 
études. Les hautes écoles et les nombreux établissements privés du canton attirent en 
effet chaque année un grand nombre de personnes en formation, ce qui en fait une spéci-
ficité vaudoise. En 2019, un quart des nouveaux arrivants sont des étudiants.

LA CROISSANCE SUISSE DÉPASSE LA CROISSANCE ÉTRANGÈRE
La population de nationalité suisse croît davantage que la population étrangère en 2019, 
avec +5525 habitants (+1,0 %) pour un total de 539 452 en fin d’année. La hausse de la 
population de nationalité étrangère est de +401 personnes (+0,2 %) pour un total de 
266 636 en fin d’année. Influencée par les migrations, elles-mêmes liées avant tout à la 
conjoncture, l’évolution de la population étrangère est fluctuante. Durant la période de 
forte croissance, elle a régulièrement été supérieure à celle de la population suisse. Cette 
dernière est beaucoup plus stable.

BOOM DE NATURALISATIONS DEPUIS 2016
Dans la comparaison entre croissance suisse et étrangère, il faut aussi tenir compte des 
acquisitions de la nationalité suisse, qui font reculer la population étrangère et augmen-
ter la population suisse. Les naturalisations ont été particulièrement nombreuses depuis 
2016, dépassant 7000 par année contre une moyenne de 4900 durant les dix années pré-
cédentes. Ce bond est notamment lié au changement de la Loi sur la nationalité suisse en 
2018 qui a eu un effet incitatif pour les candidats potentiels. Un certain nombre d’entre 
eux ont anticipé le nouveau droit et ont entamé une procédure avant son entrée en 
vigueur. En 2019, avec un total de 6166, le nombre d’acquisitions est moins élevé que ces 
trois dernières années, même s’il reste important dans l’absolu.
Sans les naturalisations, la population suisse aurait diminué du fait d’un solde migratoire 
négatif et d’un solde naturel faible, tandis que la population étrangère aurait augmenté 
d’autant. Dans le canton de Vaud, où les candidats à la naturalisation sont nombreux, le 
phénomène se répète depuis le milieu des années nonante : la population suisse augmente 
uniquement grâce aux naturalisations.

LES RÉSIDENTS ÉTRANGERS SONT AVANT TOUT DES EUROPÉENS
Avec 33 % de population étrangère, Vaud est un canton d’immigration. Au total, 181 
nationalités différentes se côtoient sur son territoire.  

La grande majorité des résidents étran-
gers sont originaires d’un pays de l’Union 
européenne à 28 Etats (71 %). Le reste 
de l’Europe représente 10 %, l’Asie 7 %, 
l’Afrique 6 %, l’Amérique latine 3 % et 
l’Amérique du Nord 2 % [T2]. Les com-
munautés les plus présentes reflètent non 
seulement la proximité géographique et 
culturelle, mais aussi la politique migra-
toire qui facilite les mouvements avec 
l’Union européenne et restreint ceux avec 
les Etats tiers. La situation économique du 
pays d’origine a aussi une influence sur les 
flux migratoires.
Les cinq premières communautés sont 
les communautés portugaise (21 % avec 
56 229 personnes), française (19 % avec 
50 251), italienne (11 %), espagnole (6 %) et 
kosovare (4 %). Ce top cinq est complété 
par les communautés britannique, alle-
mande, serbe, belge et brésilienne.

PORTUGAL EN PERTE  
DE VITESSE
La plus importante communauté étran-
gère du canton est la communauté por-
tugaise. Elle a connu un essor remar-
quable à partir du début des années 2000 
[F3], dépassant même la communauté ita-
lienne qui était restée numéro un durant 
plus d’un siècle. La tendance a toutefois 
été freinée depuis 2017 et la communauté 
portugaise a même reculé ces deux der-
nières années. On relève à la fois beaucoup 
de départs et de naturalisations au sein de 
cette communauté, couplés à une chute 
des arrivées. Celles-ci sont passées de 19 % 
du total des arrivées de l’étranger en 2012 
à 8 % en 2019.
En revanche, la communauté française 
poursuit une progression ininterrompue. 

[F1] VARIATION ANNUELLE DE LA POPULATION RÉSIDANTE, VAUD
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[F2] VARIATION DE LA 
POPULATION PAR DISTRICT, 
VAUD, 2019

Vaud: +0,7%
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POPULATION

[T2]  POPULATION RÉSIDANTE 
PERMANENTE ÉTRANGÈRE 
PAR NATIONALITÉ, VAUD, 2019

Effectif En % Evolution 
annuelle

Total 266 636 100,0 401
Principaux Etats

Portugal 56 229 21,1 -1 202

France 50 251 18,8 1 443

Italie 29 577 11,1 -106

Espagne 15 298 5,7 -88

Kosovo 10 071 3,8 135

Royaume-Uni 8 371 3,1 -50

Allemagne 5 906 2,2 -259

Serbie 4 207 1,6 -134

Belgique 3 970 1,5 31

Brésil 3 698 1,4 56

Continents

UE28/AELE 188 407 70,7 191

Reste Europe 27 886 10,5 -77

Asie 17 894 6,7 409

Afrique 17 197 6,4 169

Amérique latine 9 322 3,5 -20

Amérique du Nord 5 045 1,9 -196

Océanie 725 0,3 -60

Inconnu 160 0,1 -15

[T3]  COMMUNES SELON  
LA TAILLE, VAUD, 2019

Nombre Population 
au 31.12

Variation en %

Annuelle 5 ans

Total 309  806 088     +0,7 +1,2
<1000 172  80 975     +1,1 +1,6

1000-2999 78  129 855     +1,4 +1,6

3000-9999 44  221 448     +1,0 +1,4

10 000 et + 15  373 810     +0,3 +0,8

[F3] POPULATION RÉSIDANTE PERMANENTE ÉTRANGÈRE, 
CINQ PREMIÈRES NATIONALITÉS, VAUD

Effectif en milliers
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Portugal France Italie Espagne Pays de l'ex-Yougoslavie dont Kosovo

Accord
sur la libre
circulation

des personnes

L’immigration ne ralentit pas : la France est le premier pays d’origine des personnes arri-
vant dans le canton de Vaud avec 27 % des arrivées en 2019. 
De leur côté, les communautés italienne et espagnole, tendanciellement en baisse depuis 
les années 90 en raison des naturalisations et d’une diminution de la migration, ont cessé 
de décliner au début de la décennie 2010 suite à une reprise de l’immigration. Ces deux 
communautés ont vu leur effectif augmenter à nouveau, avant de reculer légèrement ces 
dernières années. Quant à la communauté kosovare, elle est plutôt stable dans le temps 
malgré un taux élevé de naturalisation.

DISTRICT DE BROYE-VULLY EN TÊTE
Tous les districts voient leur population augmenter en 2019. C’est dans celui de Broye-
Vully que la variation est la plus importante avec +1,4 % (+614 personnes), puis dans ceux 
de Morges et Nyon (+1,1 % chacun) [F2]. Le district de Nyon enregistre la croissance 
absolue la plus forte (+1094 personnes). La variation est la moins élevée dans les districts 
de Lausanne (+0,3 %) et de Riviera-Pays-d’Enhaut (+0,2 %). 
Les districts du Gros-de-Vaud, de Broye-Vully et de Nyon sont ceux qui ont crû le plus 
fortement depuis le début des années 2000. L’expansion démographique de l’arc léma-
nique, en particulier de la région lausannoise, étant ralentie par une saturation crois-
sante, le développement du bâti s’est poursuivi vers la périphérie et en direction du nord 
et de l’est du canton. On devine aussi l’influence de l’agglomération de Genève derrière 
l’accroissement de la population du district de Nyon.

LA VILLE D’ECUBLENS CROÎT DE +1,2 %
La population de la ville de Lausanne est stable en 2019, toute la variation se concen-
trant dans la couronne du district (+1,8 %). Parmi les communes de plus de 10 000 habi-
tants, c’est Ecublens qui connaît la plus forte hausse en 2019 (+1,2 %), suivie par Payerne 
(+1,0 %), tandis que les villes d’Yverdon-les-Bains (-0,1 %), Vevey et Renens (-0,2 % cha-
cune) reculent très légèrement.

LA CROISSANCE EST PLUS PRONONCÉE DANS LES COMMUNES 
DE MOINS DE 3000 HABITANTS
Plus de la moitié des 309 communes vaudoises comptent moins de 1000 habitants, soit 
172 communes regroupant 10 % de la population [T3]. Celles de plus de 10 000 habitants 
sont quant à elles au nombre de quinze, regroupant 46 % de la population. 
La croissance de population n’a pas été identique dans toutes les catégories de communes. 
Les grandes communes (plus de 10 000 habitants) sont celles qui croissent le moins en 
2019 (+0,3 %), ce qui n’est pas étonnant puisque c’est généralement dans les villes que 
la pénurie de logements se fait le plus sentir. La catégorie qui augmente le plus est celle 
des communes de 1000 à 3000 habitants (+1,4 % en moyenne), tout comme ces 5 der-
nières années (+1,6 % en moyenne par année). Ces communes sont majoritairement des  

communes de couronne d’aggloméra-
tion où la progression démographique est 
plutôt marquée. La population des com-
munes de moins de 1000 habitants, qui 
avait aussi beaucoup crû ces cinq dernières 
années, ralentit (+1,1 % contre +1,6 % en 
moyenne ces cinq dernières années). Cette 
catégorie compte à la fois des communes 
de couronne d’agglomération et des com-
munes multi-orientées ou rurales, où la 
croissance est globalement moins marquée 
en 2019.  | LP

1  Population résidante permanente, soit les Suisses 
établis et la population étrangère avec un permis 
valable au moins un an, y compris les fonctionnaires 
internationaux et la population de l’asile résidant en 
Suisse depuis au moins un an.
2  Les chiffres 2019 sont provisoires.

Source des données : RCPers. SEM, SYMIC.


